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Ceu p M. Conta w i prescrire 
LES OBLATS DE MAME-IMMACULEE 

En 1916. à Aix. le dernier fila 4a l'Iltuatra 
SiniJI' pr<r»«oj«U d e » M a a a a o d toute la 
ÔoDgregaUon des Missionnaires Oblats de 
M,n--Immaculée, dans fratention de com
bler les vide* que la Révolution et l'Empire 
avaient faits d a i s les rang* du cierge catho
lique. Bon nombre de paroisses u'avaiaot 
plus da prêtre* at protestaient vainement 
contra eat abandon. Le clergé décimé, dis-

Peraé. avait ooanu la mort, "axil at jusqu'à 
apostasie. Il ragiaaalt non seulement de 

lui apporter de» ferooo nouvelles, maia da 
parer aux ratoeeerté» t—lédl t l s» da la cam
pagne délaissé*. 

Av ee la tempe, l'Ordre-agrandit son champ 
d'act ion aL an 1841. l'Angleterre en reçoit 
une prwawré maaunti. Puis Mgr Bourrât, 
évêque de Montréal, l lnvile à passer l'Océan 
et offre i la frénésie de ton dévouement las 
régions immenses, inexplorées encore, du 
Canada qu'haMteat de pauvre» familles de 
sauvages. La, ils Assert des prodiges de cou
rage et a abnégation.CeuxdeQuébec occupè
rent tout lettttoraidal'immense preaqutledu 
Labrador; ereutraa •'aventurèrent jusqu'à la 
baie d'Hudson, p o w y évanfélisar, en leurs 

Sropre» langues], Ma nombreuae» tribus 
•IrcKiuois^rAlgee^uÉM.deMoatagnais.etc. 
La vicariat 

AlgOMjuaas.de Mon 
i da Meaataaaie eat surtout re

marquable. D cMnfjfwd toutes lea vastes 
régions située» est eVarn du continent améri
cain jusque roeejea Oiaciai. Le posta le 
plus septentrional eat établi au delà du 
cercle polalr», entre le »V et le O de lati
tude, nan loin daa bouches du grand fleuve 
Mactaensie. Il y a M de* missionnaires qui 
n'ont pas mangé du pain depuis vingt ans 
et qui vivent de la vie rueUmentaire de* sau
vages, par une température qui descend, 
l'hiver, à 56» centigrades Jamais hommes 
ne firent meilleur marehé du bien-être de 
notre crvilisattoa pour la recherche d'un 
idéal. 

Lr Franoa doit eux Oblats le maintien de 
sa langue eu Canada II ne faut pas se le 
dJeeimuier, tandis que nous n'avons rien 
fait ou presque rien pour maintenir notre 
influence dans l'Amérique française, les 
Aagtaae y ont importé peu à peu (aura 
mœurs, leurs coutumes, leur langue, et ils 
auraient tout anglicisé sans l'énergique 
résistance de cette race canadienne dont la 
toi fut teaouét et maintenue vivace par lea 
Jésuites et les Oblats. 

A Capte n, las missions comprennent six 
oephalmai» ou plut de 800 enfants ont été 
sacueillie, et 120 écoles donnant l'instruction 
ar%ÛD» élevée 

Au Natal, ils ont pénétré parmi les tribus 
carres, et servi maintes fois d'arbitres entre 
ettee et Me) autorités anglaises, aux heures 
des difficultés. Tout cela sans bruit, dans 
n n a n m e n monde, dans l'extérieure 
iadifférenae 4e tous. Kt ces missions du 
Oanada, par exemple, quelque vaste que 
naét retendue du territoire grand comme 
l'Europe et les difficultés à le parcourir, 
quelque primitives et pauvres que soient 
certaine» populations au milieu lesquelles 
aises «^établissent, ne demandent aucun 
secours à l'Ordre,ac eufleonta elles-mêmes 

eu-use vmd'extrême frugalité et une exploi-
tion mtinsmeMe et sage daa richesses du 

pays. Les nanaionneirm françaje ont résolu 
depuis longtemps la problème de la coloni
sation pour la plue grande gloire de leur 

C'est le **p*ro qui publie cet mteeessant 
résumé dee sssvdattans et travaux des fares 
Oblats à ''1*Tireyir 

U. Cornons ra oublié. Il a eublié aussi le 
biea fait par eux en France et les grands 
s i t e s lira qat l» ont fournis à la patrie et 
en tel* «enquête doit figurer le cardinal 
nafllfjit. 

n n» s'est souvenu que d'une chose, c'est 
qu'a» ont la garde é» certain* sanctuaire*. 
La anjeàt» aime ma neun da pèlerinage. 
M. Combe» a» M* « m e pas. C'est pourquoi 
il proposa d* supprime* leur* chapelains 
sana eaenusier eal'mjuaMee qu'il commettra 
et du osma ojtfll porwra par là même à tin-
«nuence de la France à l'étranger 

Bepérsae qaa le pays mura garder ceuot 
ami méritent si bien d* lui restar. 

LA GflERRE RELIGIEUSE 
.M. l»J»ass>aav«»vn ceesmeeèe ainsi, dans la 

f!épa«>N«we française, la circulaire da Mosv 
aieur Oontbes à ses électeurs : 

P w q n o i prfchnr aux républicains une 
croisade antireligieuse t Pourquoi faire 
appel aux mauvaises pansions et traiter de 
TâVe è maure eaux de noe compatriote» 
eemqaete a atelt d'avoir daa conviction» re
l ig ieuses ' M. Oomaes a l'esprit hanté par le 
«peter» • » cléricalisme, son aemmeil est 
trauAte par te cauchemar 4e la soutane : il 
vejk dee armée» de moines et de Sœurs 
tnonteat I l'assaut d a t e République^ pour 

i l'Ermite 
Jefnaa — il eonvte tes républicains à une 

*- te clérica-
îteanV'" U n * s'agiAplU» da délaadra i» Répu-

lioÛUa las attaquas de l'ennemi ; Je 
nouvelle doit être une politique 

e et de eombat. 
etenealieme est redoutable par tes 
tnces sociales don* il dispose etymr 

les Congrégations gui lui servent CTUH-
trumetU*.. M. Çfcmpji ne développa oaa a* 
pensée, mais être s'Induit nettement de» 
actes accomplie, des projets de loi déposés, 
des intentions maintes fois exprimées par 
lui et par ses amis Le but poursuivi c'est 
^suppression complet*, radicale, de» con
grégation* religieuse». 

I Certes, les républicains progressistes ont, 
tout comme tes radicaux, le juste eoaei dee 
droits de l'Ktat, qu'ils veulent affranchi de 
toute ingérence confeaftionnelle Aussi bien 
qu'eux, ils ontà cœur 1» suprématie dupou-
voir civil : ils ne peuvent accepter que lUtat 
soit assujettie aucuneteonfassion religieuse. 
Ils admettent que des précautions soient 
prises pour empêcher un développement 
exagéré des Congrégations • il» croient que 
l'Etat a le droit et le devoir de surveiller 
celles-ci dent l'sccomplimement de leur 
mteeion d'enseignement et de charité. 

Maie là s'arrête, suivant eux, le rôle de 
l'Etat, et le juste souci qu'ils ont 4e la 
liberté leur interdit de refuser à das adver
saires l'exercice de droits qu'ils serelent le» 
premiers à revendiquer pour eux-mêmas, 
s'ils étaient la minorité Ils n'ont aucun 
goflt pour le métier de persécuteur. 

Les hommes qui dirigent le « bloc » ont, 
paratt-il, décidé de supprimer toutes les 
congrégations d'hommes sans distinction ; 
c'est suns doute ce que M. le président du 
Conseil entend par sa < vigoureuse offen
sive a. 

Or, le bannissement en bloc, et par ma
sure générale, constitue non pa* une appli
cation loyale, mais une aggravation de la 
loi. M. Waldeck-Rousseau doit in petto être 
fort surpris de l'usage singulier qu'on veut 
faire de la loi à laquelle il t attaché son 
nom. 

UN DÉPART, 
Meroredi »l décembre partaient de La 

Bazouges-du-Désert fllle-et- Vilaine), les reli
gieuses chassées de leur éoole par une laï
cisation qui a causé dans toute ta popula
tion d'immenses regrets et une indignation 
profonde. 

Apres une messe dite pour les enfants et 
leurs maîtresses, les habitants accourus en 
foule allèrent saluer une dernière foi» leurs 
chères Sœurs. Les adieux furent déchirants: 
ils se tirent au milieu de» larmes et da» 
sanglots. 

Le maire, accompagné de tout le Conseil 
municipal, se rendit chez les religieuses et 
leur exprima la douleur et la reconnais
sance de tous. 

C'est la mort daas rame. dit-il. que nous avons 
appris la laïcisation de l'école. Et nous, conseil
lers municipaux de La Bacougas-du-Désert. 
impuissants vis-à-vis la loi. nous venons, dans 
une démarche qui fait notre fierté et qui répond 
aux sentiments unanimes de la population, voua 
adresser nos regrets, vous offrir nos hommages 
et voua rsuesroaar du bien que vons avez fait à 
la population. 

votre paasé, tout d'honnear et de dévoue
ment, a été aeborbé par un travail souvent 
Ingrat et «ne vous ne dansa «sis* qu'à continuer. 

Dites bien t vos supérieures les regrets que 
nous éprouvons de votre départ et de vetrs 
absaao». dites-leur biea quels désirs nous avons 
et conservons de vous revoir au milieu de aous : 
ditee-la surtout à Sœur Vtctorine. qu'une mala
die aggravée et psai être eaesltei par la laïci
sation tient clouée sur son lit. Et puisse le 
ciel vous accorder, ainsi qu'à nous, pour la 
nouvelle année, de meilleurs jours. 

Çaet Là. 
Morts d'hier 

Désn HarbMq. ancien député da Nord, tartan 
adjoint an maire da Manbeuge, «7 ans. — M Gsnein. 

Toulouse, ancien procureur e s la ancien maire de Toulouse, ancien procarear e t la 
aapQbUaa* e» président de Chambre 4 la Cper se 
Tenions*. 10 an». — H l'abbe Debay. chanoine pre 
béait — M. de la •aye-JoasselIn. président de la 
SssMté des steepls-shase. » ans — M Edouard 
Persanet. chevalier de la lés ion d'honneur, con-
astlUr général et maire de Saint-sympnorien-de Lay. 
dovea 1» Conseil général de la Loire. 7» ans. 

•. - Pont nomma» : aenii l l l ir f ia Cour d appel 
de I Imrejsa. **• etourel, vice-président à Dijon; vlce-
présldent au tribunal * • ntjsa, M. CsUara, aireaideal 
à Waaar; srealaaat «m tribunal de Wasiy. M. Barger. 
juge | Bapalisa; joga a Bspalton, M. Thadcnat, Juge 
aapstsant an même aiàge. 

• - «ont, aosaaasa: trasorisc-payenr du Ton-
Un. M de Csiomb. trésorier paveur de la Ouade» 
l«us«; receveur particulier *>a Plnanca* 4 Muret. 
M. ntmler, receveur è Nantua ; re—veear particulier 
t Nantua. M Maaaonand. rédacteur prlacipal a lad-
oalniatrauon daa Snaacea. 

CHRONIQUE SOCIALE 
l TRATKS I I KOHCI SOCUl 

Une idée beige originale — L'înfuticm de 
fiée» mutualiste à la jeunesse — De 
tméHtim à te régie de trais - ~ Les 
« Jtunm > de Valençiennes essaiment — 
Les souliers et laeuastion social*. Gentle
men tir»sir* de bottes — L'assurance 
contre U rrèv* et se* conséeuenc** pos
sible* — Al* Semme Preste 

Far ce temps de tournées de visite», fais 
sons-an ajne à travers le monde aocial et 
glanons en guise d'étrennes quelques nou
velle» intéressantes. 

Voici d'abord une nouveauté belge. C'est 
pour les enfants at ee n'est pas cependant 
on jouet. Puisque nous voulons faire pro
gresser l'idée mutualiste et par elle ré-
soudrs le plus de problèmes sociaux pos
sible, se sont dit nos voisins, tachons de 
créer ober les jeunes une mentalité mutua
liste. Et l ldée leur est venue pour y parve
nir de mettre entre le* mains des écoliers 
une aritUmmque nsuluaiUte. 

Notre correspondant bruxellois a eu la 
bonté de nous l'envoyer et nous l'avons 
sous les yeu<v Nombre» entier», nombre» 
décimaux, fractions, règles de trois et d'in
térêts, calcul de rentes '.toute l'arithmétique 
éoorlére y passe en une série de problèmes 
roulant uoiqueinsût sur les divers aspects 
de l'idée mutualiste et de celte de l'épargna. 

Etant jeunes, nous avons tous tan des 
- centaine* de problèmes comme celui-ci : 

Dans un ménage ouvrier, chaque semaine le 
père gagne fio frases, la femme *> francs, le 
OU aîné 30 francs, le cadet U> francs. Ils dépen
sent 90 francs. Combien leur reste-t-il f 

L'arithmétique mutualiste ajoute toujours 
à l'énoncé quelque donnée dan» le genre de 
celle-ci : 

Ils sont affilies t une Société de secoure 
mutuels. Le père verse à la 'caisse de secours 
(pu à celle de retraites) o fr 60 par semaine, le 
Bis 0 fr. s&, etc. Combien, après deux ans. 
auront-ils versé» 

Et lorsque par ces progrès l'écolier peut 
aborder les problèmes plus ardus, on lui 
met en mains des barèmes de caisses de 
retraite et on ajoute dm données comme 
celle-ci : 

De quelle rente viagère jouiront-ils à 80 ans t 
— Combien auront-ils versé a «0 ans * — S'ils 
meurent a 60, 65. 70 ans. combien la caisss leur 
aura-t-sils payé t— Quelle sera la proportion entre 
les versements et les remboursemenur? etc., etc. 

L'exemplaire que nous avons est de 
Mlle du Caju et sort de l'imprimerie Siffsr, 
à Oend. A. nos instituteurs chrétiens fran
caie de ne pea trop tarder de profiter de cet 
exemple. 

Non loin de la Belrlqur, ta chronique de 
ce» derniers jours nous fournit un fait social 
très intéressant et très encourageant à Douai. 

Le Syndicat jaune de Valençiennes de
venait si impartant qu'il a jugé bon d'essai
mer. Il a fondé une section spéciale à Douai 
et celle-ci a décidé d'établir une organisation 
indépendante complète comprenant : 

V La eoastttatioa du « syndicat libre des 
mineurs de l'arrondissement de Douai » dont 
le siège social « t en cette ville, 6. rue de l'Hip
podrome. 

2* La création de caisses de secoure et de 
chômage sVans las comaumes de : Soraaln, Vt-
nain. Amené, b r e et rternaïag: 

a» L'établissement de cercles d'étudessoeiales 
dans les mêmes communes ; 

4* La création d'un bureau de renseigne
ments gratuits; 

5* La publication d'un organe hebdomadaire 
et entièrement professionnel, la voix de [ou
vrier. 

En ce nouvel an, aux Jaunes de Douai 
nos félicitations et nos souhaits. 

Nous assistons ainsi à une incontestable 
évolution sociale; on s'oriente vers l'organi
sation syndicale et lee conséquences inévi
tables s'en font ressentir partout. 

C'est ainsi que le dernier numéro de la 
Science social* nous montre que, dans cer
taine» villes dee Etats-Unis, plus encore qu'à 
Paris ou, cependant, cet embarras social est 
bien oonnu, il est si difficile de trouver et «Se 

rirder des domestique*, qu'en en arrive peu 
peu à se pester de leurs services. La néces

sité rendant ingénieux, n fait appel pour 
cela au concours des machines, c'est ainsi 

Su'on vient d'inventer un engin très propre 
t très commode — on le dit du moins — 

pour le nettoyage des chaussures. 
La mode s'est mise de la partie- Un Italien 

de distinction, ayant reçu l'hospitalité dan» 
une riche maison de campagne, a (constaté 
que les jeunes gens, dans ce « ehigeau » le 
matin se hâtaient à leur lever de irer les 
botUnes des dames. C'est ua record d'un 
nouveau genre et qui montre à quel point le 
machinisme peut arriver à simplifier la vie. 
Il faut avouer du reste que plus on la sim
plifie d'un eoté, plus on la complique de 
l'autre. 

Voici, par exemple, dans un tout autre 
ordre d'idées, une simplification qui peut 
amener d'étranges complications. Nous 
lisons dans la Réforme social*, qu'en Alle
magne eten Autriche (à Leipzigeta Vienne), 
on vient de tenter la création de Sociétés 
d'assurances contre la grève, s'appliquent 
à toutes les branches de l'industrie qui dé
sirent en faire partie. On reconnaît le droit 
de grève; mais le cas échéant, les associés 
recevront — suivant le principe 4e Va mu
tualité — une indemnité leur permettant de 
résister. 

Il faut toutefois observer que l'indemnité 
ne d*U être pavée que pour les grevée jus
tifiées, c'est-à-dire recetnrues légitimes pat 
le Conseil d'administration. Nous avons vu 
de même précédemment les tisserands d'Al
lemagne, de Hollande, de Belgique, créer 
un Syndicat international qui soutient les 
ouvriers grévistes, mais seulement en cas de 
grève reconnue légitime par le Conseil eyn 
dical central. 

Au premier abord, ces, organisations sont 
faite* pour aider les patrons ou ouvriers, ce 
qui est une simpUSoalipn et un progrès. 
Mai», par là-même, elle» encouragent à la 
grève, ce qui est une complication et un 
danger. Néanmoins, si le système de l'exa
men préalable se généralisait, par là-même 
les conflits deviendraient beaucoup plus 
rares, ce que nous souhaitons vivement. 

Terminons cette tournée par un détail 
particulier A la Maison de la Bonne Presse, 
mais qui est d'un si excellent exemple que 
le chroniqueur social de la Croie) considère 
comme un devoir de le signaler publique, 
ment. Désormais, le» père* de famille y 
recevront une prime de 60 francs à la nais
sance de chaque nouvel enfant. \ la réunion 
des souhaits du nouvel an, l'annonce de 
cette innovation par M. Paul Peron-Vrau a 
été très vivement applaudie. Noua y applau
dissons très obaieureusemeot aussi et 
soutenons que de tels examples soient 

" nîtés. beaucoup imr 
F R A N C . 

U VOIX DE LA JUSTICE 
A B A . G N È R E S - D E - B I G O H R E .j$M 

Notre eorrespoaéant aous télégraphiait, le 
tt décembre, trop taré pour que noas ayons pu 
l'insérer, la bonne nouvelle suivante : 

L* tribunal de Bagnères-de-Bigorre a 
rendu son iugement dans l'affaire des Car
mélites de la ville. Il déclare qull n'y a pa» 
lieu de procéder à la liquidation, reconnaît 
te droit dee traie propriétaires, et ordonne 
leur remise en possession contre les pré
tention» du liquidateur. 

wmKmmm^mmm^gSSmmumÊmmmmmmSm 

T ™ I manuel dans les écoles 
Voiet comment une Institution d'ensei-

5Dément secondaire annonce l'installation 
'ateliers de travail manuel dans l'établisse

ment : » 
On parie volontiers, depuis quelque temps. 

d organiser le travmll manuol d a n s I N •coleaB. 
de faire acquérir aux élèves une certaine habi
leté manuelle. N'y a-t-ll pas là quelque chose 
de bon. qui mérite d être pris en considération, 
qui peut être un moyen ou un complément de 
formation ? 

Outre que le travail du bois on dn fer est. 
avec les jeux mouvementés, un excellent 
moyen de prémunir les jeunes cens contre le 
surmenage Intellectuel, outre qu il les habitue 
à une fatigue physique qui assouplit les 
muscles et les roriiao, il a. pour les 81a d indus
triels et de propriétaires, une portée morale et 
sociale plus haut* 

Et d'abord, c'est chose très bonne que le 01» 
du bourgeois ou du riche expérimente par lui-
même, dans une certaine mesure, ce qu'est le 
travail des mains, ce qu'il coûte d'efforts, ce 
qu'il exige d'esprit d'observation, de savoir ratique. d'efTortamétbodiqueeet persévérants, 

habileté professionnelle. 
Cette expérience faits, le Ole du patron, 

comme disent les ouvriers, aura une Idée plus 
concrète, partant plus vraie, du métier, il se 
rendra mieux compte de la difficulté des 
choses et de la réeiuneratlonqu'exigs lajuatice. 
Il saura mieux commander, aura davantage le 
sens du possible et sera ainsi moins exposé à 
se déconsidérer en demandant ce qui est irréa
lisable. Il pourra être capable de juger avee 
compétence et de mieux diriger une mule de 
petits travaux detréparaUoe ou d'amélioration, 
qui s'imposent tous les jours, dans une exploi
tation quelle qu'elle soit. TI s'affranchira, tout 
ae moins un peu. de la tutelle parfois humi
liante que l'homme de métier ou le contre
maître fait subir a l'homme de la théorie pure. 

EnDn, Il sera moins tante de croire que la 
valeur des hommes se mesure à la valeur en 
soi d» la profession, ou que la différence des 
carrières et des situations entraîne nécessai-ramant l'inégalité des mérites. Il regardera 

ouvrier de moins haut et de moins loin ; il 
concevra et pratiquer» plus aisément le respect 
du travail chez autrui. 

Ajoutons encore — et cette considération a 
bien sa valeur dans uns démooraUe — que si 
las classas dirigeantes ignorent moins les con
ditions de la vie du peuple et montrent quelque 
estime du travail manuel, une des causes de 
mésintelligence entre ellea et le peuple peut 
être atténuée 

sassmn w&ÊMk 
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LES HUMBERT 
Les Humbert sont tous pourvus d'avocat». 
A l'exception de Maria Daurignac, qui a 

pour défenseur M* Chenu, l'éminent avocat 
de Mme Vve Henry, désigné d'office par le 
bâtonnier, tous les inculpé» seront assistés 
d* si* Henri 'Robert ou eee secrétaires, 
M" André Hesse et Dessaigne. 

Le Jour de l'A» des Humbert e été de» 
plus tristes. Lee hautes personnalités poli
tique» et Judiciaires qui, l'an dernier, à 
pareil jour, encombraient les salon» de 
l'avenue de la Srande-Armée, se sont bien 
gardées de venir frapper 41» porte de leur 
cellule. 

Mme Humbert s'est lavé» à 8 heure», 

Sprés un léger déjeuner, puis a demandé 
es nouvelles de son mari. On lui a répondu 

S e Frédéric restait fatigué, mais que son 
it n'offrait aucune gravité. 

— Dites-lui bien, a-Uelle demandé, qu'il 
ne néglige aucune précaution. 

Mena Daurignac s'est absorbée dans des 
travaux de couture, pendant que son frira 
Romain, insouciant et jovial, sifflotait un 
répertoire très varié de chansons espa
gnoles. 

Emile Daurignac, lui, semble très affairé. 
— Je ne sais, plus comment je vis, a-Hl 

dit i un gardien. C'est bien aujourd'hui la 
premier de l'an* 

On lui répondit affirmativement. Il pro
nonça alors ee» seul» mots : 

— Quelle triste journée! 
Et il se replongea dans ses pensées. 

L a e l é n o a c i a e e u r s e i s j a i 
Le dénonciateur des Humbert serait un 

des-habitants de la maison qul l s occupaient 
rue rerraz. Ce serait l'avoeat Emilio Oota-
rello, membre de l'Académie espagnole. 

Il convient d'ailleurs d'ajouter que ce der
nier n'accepte pas le rate qu'on lui aasigae ; 
sans nier précisément, il se retranche der
rière le secret promis au dénonciateur par 
l'ambassadeur d* France. 

13" a m a a a i a «sea C W w f o r d 

,.K &•¥"•'. JW» d'tnatructiçn, vient 
d'adreeaer au Parquet de Madrid une de
mande pour qu'on envoie à Paris deux actes 
passes en 18pt par Robert »t Henri Crawford, 
devant M. Modeste Condé, notaire à Madrid, 
pour donner à l'avocat Barry pouvoir pour 
le représenter devant la Cour d'appel de 
Paris. 

Le» jugea madrilènes «ont disposés à 
envoyer une photographie de eee pièces, 
mais refusent de remettre les originaux, les 
Humbert, selon eux, pouvant «voir à com
paraître devant les tribunaux de Madrid 
pour escroqueries et pour le délit commis 
par aux en Espagpe en fabriquant ce faux 
pouvoir des Crawford. 

la* a e e r é t a J r e d e * C r a w f e r d 
On sait qu» le paeudo-tecréUire de» non 

moins pseudo-Crawford signait du nom de 
Muller. 

Ce Muller ne ferait-il pas une saule et 
même personne avec Parayre? 

Pour élucider cette question, MM. André 
et Leydet, juge» d'instruction, ont chargé 
deux experts, MM. FargeetCoudert, de com-

Er l'écriture de l'ancien intendant das 
ibert avec celle de» lettre» du pseude-

L'AFFAIRE BOULIUE 
L'enquête que poursuit M. Bosquet, juge 

d'instruction à Rouen, a déjà révélé d'étranges 
eoauuaitée antre l'affaire Boulaina et celtes 4a 
Panama ot des faux papiers Norton. 

Le dossier d'un personnage qui dans l'affaire 
du Panama joua un des premiers rôles, le pre
mier peut-être, figure parmi las dossiers eae 
rassembla Boulaine. On retrouve dans tous les 
scandales la même public d'acheteurs at d'ache
tée, quelle que soit, d'ailleurs, la main première 
d'en s'échappe l'argent que répartiront les inter
médiaires. 

D'antre part la justice s'inquiète vivement 
de retrouve»- trois doss ier* qui o» t disparu- C M 
dossiers sont ceux de personnages appartenant 
à une actualité brûlante. 

Le premier occupe, dans le monde politique, 
une haute, très haute situation. Depuis plu
sieurs mois, U joue un rôle particulièrement 
important et s'est signalé a l'attention publique 
par diverses aventures qui ont été très com
mentée» en franco et à l'étranger. 

Le second et le troisième touchent de près 
au premier, mais occupent un rang inférieur 
d u e la hiérarchie administrative. L'un, que 
des recherches scientttlques ont fait illustre, 
n'est entré que récemment dans la grande 
notoriété. L'entre, plue récemment encore. « 
occupé, ou. à parler très exactement, occupe d* 
ses faits et gestes la presse entière. 

Or, ces dossiers, que 1» justice recherche 
avec ua sale demeuré, jusqu'à présent, inutile, 
nous savons de source certaine qulls sont 
détenus par un avocat. Quel usage veut-il an 
faire • Le mystère plane encore ear cette 
question, mats nous serons renseignés quelque 
jour. 

Peut-être le détenteur de ees dossiers leur 
fera-t-il tout simplement subir le sort qu'a 
infligé à une pièce des plus curieuses un dee 
inculpés actuels. Ce document, qui constituait 
une charge accablante contre plusieurs magis
trats, a été brûlé. On cite à mi-voix le nom des 
magistrats compromis et la nature des faits 
dont lui s'étaient rendus coupables : mais la 
flamme o(i s'est calciné le papier qui les accu
sait leur a refait uns virginité. 

TRIBU fiflUX 
f O U R L E S BOUILLEUR» DE CRU 

Les bouilleurs de cru ont-ils le droit, sans 
perdre leur privilège, de distiller les fruits de 
leur récolte a va* an appareil a vapeur? Telle 
est la question qu» vieat de résoudre la 
Chambré dee appela corrsotlonnels da la Cour 
de Paris. 

M. Dugeon, ancien percepteur, estimant 
qu'il avait le droit de se servir d'un semblable 
appareil, en Installa ua chez lui et en avisa la 
ministre des Finances. 

En guise de réponse, la régie lui intenta un 
procès, qu'elle perdit d'ailleurs devant le tri
bunal correctionnel d'Auxerr». 

Tout autre a été la solution de la Cour da 
Paris, mie e Infirmé le jugement d'Auxerre et 
condamné M. Dugeon à 18 francs d'amende. 

Il en résulte que tout bouilleur de cru. qui se 
sert d'un appareil à vapeur, doit faire la décla
ration de se distillation et par suite acquitter 
le* droits-

L'AFFAIRE M VAUOROZE 
Le procureur général de la Cour d'appel de 

Nîmes a décidé d'ouvrir une enquête sur las 
faits nouveaux apportes par M- de Vaucroze. 
relativement à l'asnaasinat de sa mère. Le con
damné Qeyte sera interrogé. 

Le nhrm.iT. de fer de la JungfratL 
Lundi matin, ta ligne de la .Tungfrau a atteint 

la station d» l'Eigerwand. Le nouveau tronçon 
sera ouvert à l'exploitation probablement en 
juin, au plus tard le 1" juillet. 

Il y aura en ce moment en exploitation : 
a kilomètre* de la Sebeidegg an glacier ; 1 ki
lomètre du glacier ao Hothstook ; et enfla le 
nouveau tronçon, long de 1 kilomètre 6 du 
Rothstock à l'Eigerwand. La ronsti-ttetion de 
de la ligne a pris trois ans. L'été dernier, on 
avait rencontré aae roche extrêmement dure. 
A partir de septembre le mauvais pas .était 
franchi et les travaux ont avancé rapidement. 
Il reste maintenant de 1200 i 1800 mètres pour 
arriver t la station < Mer de glace a. eut res
tera provisoirement le point terminus de la 
ligne. Foer y arriver. Il s'agit de percer de part 
an part 1« massif de fEiger, oe qui prendra 
vraisemblablement deux ans. Au terminus 
sera installée une station de-guides pour les 
aacaneioas auMojncli. à lEiger et à la Jungfrau. 

L'tfFAIRE DÎIAR&DERITTE 
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Montpellier, t janvier. — L'audience est en-
verte à 10 heures. 

Le nremiari témoin est KouHer. ci-devant 
caid.du douar A*ajia : U prête serment éatoord 
sur le Christ, mais sur mwervatio» du procu
reur général, ilprcte à nouveau serment sui
vant la formule du Coran, la Cour se cassation 
I niilmisssl 
_, KoalévjrjranpaU» tous les faits, depuis le début 
de la rébellion jusqu'à l'arrivée des troupes, le 
sac de la maison fcrestiire la a^eqrVe 4e 
Labessède, les arrestations de Mette, des char-

Jeuoudet, les meurtres de Guillaume, Gay et 

aux 

Guerre et MariiiB 
11 " ' ' ' H 

ÉTAT-MAJOh O A N É T U L 
Le général de division Brunet, membre des 

Comités techniques de la cavalerie J » des 
troupes coloniales, est placé eu cadra de réserve. 

L ï TORPILLEUR « 108 » 
La canonnière Buffle, «rrive* hier' matia * 

Plymouth. en est repartie te SSlr pour P^ 
avec 1» torpilleur i08. qui s'était i -
trois semaines, sur les .côte* de ' 

ciussE^rajoimtôs 
x au.?, u u v u n ym*~v*>s o c u i w 
borianm an vemaat «imper 
s propriété, ru» Victor-Hugo, 
lai fer» de lance dan» la bas-

Colombes. - steraas eaavalê. - Hier, an 
petit garçon de dix ans, Gaston Caret, demeu
rant rue des Carbon— 
Saf la grille d'une. 
s'est enfoncé un de 
ventreTbes passants, témoinsde l'accident, ont 
dégagé l'enfant, qui a été transporté à son êe-
mioue dan» un état inquiétant. 

Beiat Classé - Cycliste ta*. - Mo escUsta 
a été renversé ki»r par un cheval emporta, 
près de la gare des Coteaux, et a eu la tate 
écrasée. 

Il a été transporté à l'hôpital Laënnec, où V 
est mort. 

On ignore son identité. -\ 

Donne. •+ Broy* par sm eraia. — oa nous 
écrit d'Ornans ; _ I 

Virgile Cornu, ohareutiar. s'était engagé Im
prudemment sur la voie du chemin de fer. 
près de la gare de Meisièsee. Au mains mo
ment, le train d'Ornans arrive Sur M , le tam
ponna et lui broya les deux jambes. 

Ce malheureux expira quelques heures plus 
tard, au moment oh on l'introduisait à l'hôpital. 

ëësumu A 
Totor, qui vient d'absorber un < ècjeir s ehes 

le pâtissier, n'en semble pa* eontent. 
La maman. — Il est donc mauvais? 
Totor. — ras lui. mais les bouts me de-' 

plaisent. 
La maman. — Un éclair a toajouradeux 

boute. . , . 
Totor. >- Oui, mais ceux-ci sent trop près l'un 

de l'autre.. 
—o— 

Entre amis. 
— Tu sais, il parait queX...a attrapé le Sevre 

typhoïde après avoir mangé une douzaine 
<fhu!tres. dit l'un. 

— Voilà ce que c'est, riposta l'antre, a» as 
trouver treise à table. créants de LSTStOT 

— Mfltini... en voilà des honneurs ! Cest don* 
des souverains qui vont débarquer 1 

r Ou»}... des rois.,, du vol. 

Pas de Bulletin commercial aujourd'hui* 
car, 4 eooaneion des fête» Au Nouvel A s . les 
affaires sont suspendues et te Bourse ae Oom-
therie ae Paris. 1 

va*!». StfmyjïrtSZï-X, ^ . a ^ e t t . 1 

•Hedaits divers 

sac de Marguorittc, les •eurtres de 
amon Fernandès. l'arrestation dee 

gendarmes, l'arrivée enfin des tirallrsur» et te 
fuite 4a» conjurés. 

Les plus «SupabUs sont les dix premiers nu-
xpéâ Hs dssait IM noms revteaneat souvent. Cette 
déposition est faite en arabe et traduite 

' i n'ont pa» interrompu une seule 
t, s» ré»errant sans doute pour 

., président fait préciser les culpa
bilité». Le témoin ignore à è»oi est dû lé pou
voir de Yacoob sur les indigènes, u n'avait pu 
se douter du soulèvement, le» Arabes et les 
Européens vivant en très bonne intelligence. 

Quand M s agit de préciser des faits nets, les 
incriminés nient énergiquemeat, affirmant que 

chante. Le président défend toute insuite au 

î s a f t a astte d'antaMnUss Manche. 
•éaéda o.iu-o.15. la cent d'oeillets 
aaass pOciso.- aas» 

nion pointu IfS-ase. Martinique et Qaadeioaps nott-! 
«w»ol35,nlMta*»SB»«a». e 
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